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Article abstract
Le mouvement coopératif aux Iles-de-la-Madeleine est intéressant à plus d'un
point de vue. Son premier intérêt vient sûrement du fait que son introduction
provoque une coupure dans l'organisation économique des Iles. Le second
vient du fait qu'en l'espace de vingt ans on le retrouve dans tous les secteurs:
production, consommation, épargne et crédit, services (transport et électricité).
Ce mode d'organisation économique a donc pris une grande ampleur.
On trouve, aux Iles, huit associations coopératives de pêcheurs (A.C.P.) dont six
sont affiliées à une centrale. Elles couvrent l'ensemble du territoire
francophone. Fondées entre 1932 et 1943, elles ont 648 membres en 1964, dont
54.3% sont actifs. Mais leur situation économique, en 1964 toujours, est assez
précaire: seulement 38.1% des membres ont payé le capital social souscrit. De
plus, 84.9% des pêcheurs actifs sont endettés vis-à-vis leur coopérative; dans
quatre coopératives, cette dette dépasse largement le capital social payé. Le
profit fait sur le poisson a une importance très variable dans les sources de
revenus des coopératives: il ne dépasse pas 75% et peut n'atteindre que 28%.2
On constate donc que la situation des coopératives de production n'est pas très
florissante.
Les magasins coopératifs se sont détachés des coopératives de production au
cours des années '40. Il en existe quatre en 1968: le Magasin coopératif de
Havre-aux-Maisons, L'Unité, de Lavernière, La Sociale de l'Étang-du-Nord et L’
Éveil de Fatima. En incluant les coopératives de pêcheurs à caractère mixte
(production et consommation), le secteur coopératif de la consommation
contrôle 75% du marché, selon un gérant. C'est le secteur le plus florissant de la
coopération aux Iles-de-la-Madeleine.
On trouve six Caisses populaires aux Iles; fondées entre 1937 et 1947, elles sont
situées à Lavernière, Havre-aux-Maisons, Fatima, Bassin, Havre-Aubert et
Grande-Entrée. Elles contrôlent une grande partie des transactions bancaires,
n'ayant comme compétitrice qu'une succursale de la Banque Canadienne
Nationale, située à Cap-aux-Meules. Deux coopératives de services ont été
fondées aux Iles : une coopérative de transport et une coopérative d'électricité.
La première, fondée en 1943, a le monopole du transport avec le Québec et
entre en compétition avec la Magdalen Islands Transportation Co. (une filiale
de la Clarke Steamship) pour les liaisons avec les Maritimes. La seconde a été
fondée en 1950, à l'instigation de l'Office d'électrification rurale. Toutes deux
sont des coopératives régionales.
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